
LE 'MONDE ILLUSTRE

-Dme! votre attitude... . Et votre peu n

dempressemîent.f
-Je réfléchissais à vos paroles ; et je trouvais

qule votre imagination vous emportait un peu loini
el 'Vérité, mon cher enfant. Mais les Français j4
ont toujours dans les nuages, on sait cela. .... Etb
mlalgré tous mes efforts, vous ne serez jamais plus

Pratique que vos comtpatriotes, iRobert, ce qui est i
regrettable.s

-Que voulez-vous dire, sir Pierce ? Je vous cer-f
tifie que je ne vous comprends pas.e

-Et oui ! .... Vous nme racontez que cettec
image parlera.. . Non, les images ne parlent pas,

Pas plus que les morts ne reviennent
Sans ajouter un mot, et sur-tout sans qlue liobert C

OE'-â répondre une syllabe à cet homme (lui l'im-1
Pressionnîmit toujiours jusqu'aux mèls en dépit
de l'afflèction q(uil lui avait vouée, si- Jonatlhan
]Pierce quitta son, élève.

Il emiportait la photographie de 'M. de Sauves,
nlais était-ce uii effet dlu hasard, il la tenait à l'en-
Vers, c'est à dire Yimiage en dessous.1

Aquelques jours de làt,(des lettres arri-èrent (le

On- n'avait appris à Paris la maladie (le llobert
qu'avec sa guérison, mais quelles ardentes paroles
de reilueîcierrieît et (le tenidresse Pierre et Adèle
'l'env\oyaieîît-ls pas at ceux qui avaient soigné Ro-
bert.

(Ceoirgtte mêlait ses ligupes à celles,;cde son père
et de - a mère.

Je ci os mon gr-an d ami, écrivait-elle à sir Jo-
n1tl111, (qu1(jeiVOUS aime encore plus que Par le

Passe, depuis qlue \-ous a vez sar i e mon fiancé, nmon

Eleaxi quatorze anîs, et depuis quelques moi.;
elle sav-ait que ]lohert, (qui allait revenîir d'-Amié-
rique, lu i était (lestine pour mtari, si elle le voulait.

Or, elle le voulait.
Et l'ardente athletion q(ui pour lui, avait grandi,

daims son cwur eg,%oï.-te, depuis le dé'part dle Rolwert,
axý74it étonnéî tout le inonde.

C était pour lui <1u7elleaattrav-aillé, qu'elle

"'lait v'oulu apl-prendre ce quelle avait déd(aig'né
Jusqu aliois-s pouri lui, qu'elle é,tait dev enue une
tr'ès l)Clîuîele. musiciennle et sur-tout qu'elle avait ac-
quis, uîî t:îl<et pr-esquîe remarquable pour le dessin

Ctla peintuie.

-Quand Je ' eus disaiis qu'elle avait du cu-ur
ne essalit dle répé('ter à Adèle Suzanîne fière et lieu-

reuse (lu lîingemiit si profonîd surveniu chez l'en-

fanlt qu*elle adorait.'
Eýt la pauvre mîère qlui ne demiandait pas mieux

que croire et avoir confiance, répétait grisée
d' espoir et d'ainour en pensant à Robert le chier
exilé

-Soisbé, mon cher petit, si bon, que ton seul
1ýOuVeîir fait enceore du bien ' ..

Les adieux de lEobert à ceux qui l'avaient aimé
t traité comume un fils pendant près Je trois anis

furetpîilèrnent affectueux et tend res.

-Quand ei-e-enclre--vous ' mon cher enfant
deirldncîit lexceîleiîte -Mmie Peinbroke àlcelui au-

qulel elle s'était pr-ofondéiment attachée.

-Dsque j'aur-ai in-s brevets dnéieije
Vous le promiets. Puis plus tard aussi pour- vous
Préseiîter mna femme.

A ces mots, Jonat liait (lui était assis aur coin
dunep talble se leva et alla reiai-dei- cans le jaiti.

-E ons '? inisista le fils cie Pierre, nie viendrez-
VI clouo- pas eii F-atice les uns ou les autries?

i-C'est le tour- de Jonathîan, it sir Janues. Il
'et peut-être J.ainais allé à Paris (le sa vie; c'est
uiqui fera le pi-emier voyage.

,-Alors, quand ? demanda Robert enî s'appro-
Chant de son professeur.

Ceiici eut un geste incifférentt, presque en-
h-uyéè

uJ ie sais pas, dit-il, c',st si loin.
-V'ous ne voulez doîîc pas connaître mon père,

Qui érue Les .poodeieoiiisn1 ec

mancda Robert décour-agé à Benjamini, lorsqu'ils
furent seuls tous les deux. d

-Oli ce n'est pas moi qui te le dirai, répondit t
le jeune homme. Je le connais depuis ma gvande j,
jeunesse, et je ne sais pas encore, je lie saurai pro-
bableinent jamais ce qu'il pense.a

-Oui, dit nmélancoliquement le fils de Pierre, ilë
nous a instruits avec un dévouemient sanîs nom t

sa sollicitude pour- nous nie s'est jamais démentie
par moments, on eût dit le plus tendre des pèresN

et à d'aut-es-... uelle indifférence, quel scepti-(

cisme, quelle glace.
-Bal) qu'est-ce que cela te fait, dit l'Anîéri-

eamn déîjà piatique, il nie rentrera peut-êtr-e jamais

dans ta vie. Et plus tar-d ce sont mes frè-es et
moi (qui deviendrons tes associés.

-0 Ben jamin' ce n'est pas cela---
-Quoi alors '
- C'est si bon d'aimier'

-Ah Fr-aniçais, va . .- Mon cher, l'afeto
est une imîarclîaimcise qlui nie se cote pas à ýNeNx -York,

nie lx- cherche donc pas '-....Est-ce (que lorscque1
les afaires nous prennent, nous av ons le temps
d'aimer, nous -autr-es ?

Le lendlemiaint matin, le très bonne lieuî-e sir

Jaumes, Be(njaniii. Jonathîan acconmpagnèrent Ro-
becrt jusque sut le ponitclu bateau (lui devait le

rautiener cen France.
Sir Pembro-ke et son fils le quittèrent les pre-

unieï-s, tandis qlue sir Pierce s'aiingeait pour

rester un peu eiiar--ièie.
'Tout à coup, .Jonatliaii r-ega-da devant lui, et

ayanît vu ses (deux cousins dlej.à embarqués clans la

petite yole qlui devait les rappor-ter à terrîe, il se

penc2ha vî-c-eit %vers Robeit.
Pour la pr-enmièr-e fois, ses lèvres touchièrent le

fr-onit le celui qui avait eté sont élève.
-V ous donniet-ez ce baiser- <e ina paît à Gcor-

,gie, li dîct, (lit-il en même tenmps tout b)as et <'une
voix douce un 1 eu tr-emblante

O0 sir Jonathanî1..- il-Jonatan .-. bal-
butia le fils (le- Pier-re, suffloqué à r-endr-e l'âme, ce

ii'est pa assez, cela
-- Que vous faut-il donc de pilus, IRol)rt?

-La p-omnesse de venit- la voir, votre clièi-e

Geor-gette que v-ous pai-aissez tant ainîi-r.
-Je vous la cdonnie.
-Ah qlue mon père et nia mère \-ont être

hieure-ux-...Et quand viendrltez-v-ous
L'Aiiîéricaiîî serra la main dlu jeune hiommie à la

br-ise-r.
-Cette fois-ci, ses lèvres n'avaieint plus une

goutte le sang
-Pour v-os fiançailles av-ec elle, (lit-il d'unî

accent qu'il n'avait c-rcaineiiieiit iaias eu.
lEobert attendcri, v-oulut le remnercici-, Fembi-as-

ser de nouv eau plus tendr-emîent et plus fort;

mais une bousculade se fit, &"étaient <les nè,gi-es

poitant des caisses et <les pacquets, qui envahis-
saient le pont.

Lorsque la place fut, libre, sur Jonathîan avait

disparu.
-Décidmentse lit le voyageur- tn se ret cou-

vaut seul sur le naxvir-e quis'ladit il eni a un1
cîmur, et même triès chaud ' ....- nais c'est un pau-

vre êtî-e qu'ounîi'a probablemncuiit, jamîais aiiiîîé, et

qui a peut- de laisser cdeviner- <es seiîtiincuits qu'il

lie sait pasexprîimer.
Et Robert revinît en France, où il r-eprit ses

études; auprès le son pèr-e, afin d'acquérir son bre-

v-et <l'ingénieur.
Plusieur-s annîées se passèrentt enore avant (lue

Georgrette atteignit cet âge le dix-sept anîs oit elle

cdevait êtr-e fiancée à soli cousin, c'est-à-dit-e à la

unie époq~ue où Mmne Clînniers renconttrait Clo-

tilde convalescente sur le lit d'hôpital cde Lar-iboi-

sièr-e, clix-sept ans également après le procès de M.
dle Sauves et sept ans après le jour où avait eu

lieu l'association clu frère et cde la sc-uî av-ec les
A méricains, les amis d'au jourd'hui, déclarés alor-s
les contrefacteurs.

Un matin, donc, elle descendit le grand escalier
le l'hospice: Pompon, hieureux comme un r-oi,
bondissait autour d'elle eîm poussanît des cris cde
oie.

Elle avait vin)gt firancs dans sa poche qui lui
uvaient été donnés au nom des danies de charité
des hôpitaux, et Rose en l'embrassant lui avait (lit
tout bas:

-Ne vous tour-mentez pas, Minle Chaniers doit
vous attendre quelque part pas lout d'ici - tegar-
dlez bien de tous les côtés en sortant.

Clotilde n'y manqua pas.
Mais daiîs la rue, il n'y avait peu-sonne.
Seul, un coupé noir stationmnait à quelques mètr-es

de la grille.
Commne la jeuiie fille allait le dépasse-r, la glace

s'abmaissa et la tête expriessive dl'Adlèle s'encadr-a au
milieu le la portière.

--- Venez auprès <le moi, ina chèr-e enfant, lui
cdit-ell-, il y a déjà u mmntt (ue jevious attends.

Et couinei la fillette, uin peu embarrassée, très
hieuicuse, son ptit cSeur battant à coup précipités,

-Où allez-v-ous cloncenme conuiriie madanme.
-Adèle ai-cc uit bout sour-ire attendi, iréponîdit
-alis le nîi( (lue Je vous ai préparé. 'Maius

mntez vite; danms ce cour-ant dl'ai-r<le la rue, vous
allez pi-endîre mîal.

Clotilde obéit.
Le coupé fila très v'ite par les boulevar-ds exté-

rieurs jusqu'à la rue L-pic.
Pomiponm, uoulé sur les pieds <le sa iieaîtî-esse, se

contentait de teutîlîs e-ut tiimlus <le lev-eî sur elle sou
petit uîîîîmois intelligent, ()i le nmez tic-s umoît- res-
senîmlait à unîe petite tî-uflè toute ft-émiissanite et

gclacýtée, taudis que- les y-eux bi)illaumts et deux, à,
l'expt-cssioii presque lîiiuiieit(, clsaieiit:

-iiu, tu es là, chiérie, (t jde penise bien qlue
nmous nee nous quit tertoutsplus.

Rue Le}uic, la v-oitur-e dlut îîîouîteî atu pas la cô)te
raide, na;s bicuit0t elle tourna à droite et s'arrêta
<dex-ant unme belle et giraude imaisoni, a lappsiu (ce
hmouimèîte et respectable, du< la rue dles Abbesses.

La couicierge t-emit uiuîe, clef à Miite uhamiem-s.
-C'est la demîioiselle dont vomus uiie.parle,

ut'est-ce pas, nmadlanme ?cleniancla-t-elle en -xauini-
liant Clotildle avec unie -xpr-essiouî <e pr-ofond<
initér-êt.

-Oui, mtadlame B-eton,. et i-eus qui êtes si hion-
nête (t si bonne,- vous veillet-ez sur elle, ainsi (lue
vous mue l'avez promis, nmest-il pas vrai?

-M~ladame peut y compter! Je voucd-ais buiet
savoir ce qu'on peut uefus r a niia amie ?

Eun iiontamît cscalie-, Acdèle expliquua à la jeunie
fille (lue Mume Brmetoun était la meilleure cr-éaturie
<lu umondle ; qu'elle était restée vingt-cinq aîîs chiez
la famille <le Sauves et qu'en utii axait dolineé
cette loge de concieîre comnme uie soi-te <le petite
r-etr-aite, car- on l'aimîait et on l'estimait profoiidé-
muent chiez ses anitenus matres.

-Vous sachanit sous sa pi-otcctiou, lui <lit Iui
Clîaîîieîs, Je set-ai tout à fait tranqiuille.

Ce qu'e-lle i'ajout:ait pas, c'est qu'unie les filles
<le la nèu-e iieu était touîîbée (irax-eiueuit maladle
et qu'elle, Adèle de( atvsl'axait soigntée et pla-
cée (le facouî que lien ute lui iua aqîmat. Aussi la

pîlus bi-'axe ci-éture <le la tet-re, eut gardait-elle àl la
jeunte femmuic uîe meceinnaissauice pr-ofonide, toute
pt-ête à s'affi-mer eii exer-çant une surveillatice
mater-nelle sur l'enmfantt qui lui était conifiée.

Le petit logeuîîeuît loué pal-MieChtaniers, et
meublé par elle, était au sixième étao-e,

Mais à seize amis! les j.imîbes sont bonnmes et
peux-cnt mnonter- cent ingt umar-chies sanîs se fati-
grue-.

Il se coimposait d'une très petite euîtrée, <'une
cuisinec et cl'uum gr-ancd cabinet noir sut- le dlerrièr-e
puis cdevanit, <'une unalguifique chanmbte, hute,
claire, bien éclaitrée par deux larges fenmêtr-es, et à
peine manîsardée.

Umi petit lit cde fer aux blamics rideaux de mmons-


